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Mercredi matin, dès 7h30, les élèves ont organisé un blocus de l'établissement. Celui-ci est prévu, pour l'instant,
jusqu'à vendredi.

Depuis  mercredi  matin,  les  élèves  du  lycée  professionnel  Guibray  manifestent  devant

l'établissement. La raison de leur colère : la fusion programmée avec le lycée Louis-Liard pour la

rentrée de septembre 2018.

Dès 7h30, mercredi matin, les élèves ont mis en place un blocus du lycée Guibray. Poubelles,

palettes, tables, voiture, tous les moyens étaient bons pour marquer le coup. « Non à la fusion,

non à la fusion ! » entonnent les manifestants.

Ce projet de fusion administrative entre les deux lycées de Falaise, souhaité par le Rectorat, les

élèves l'ont appris de façon non-officielle lundi. L'information a été confirmée mardi midi. « Le

projet  est  pour  septembre  2018.  Toutes  les  instances  fusionneront :  le  conseil

d'administration, le conseil de vie lycéenne, etc. » dévoile Jean-Marc, élève en terminale et

porte-parole du mouvement. « Nous sommes absolument contre. Pour nous, cela veut dire

la mort du lycée Guibray dans moins de 10 ans ! »

À court terme, les élèves craignent que cette fusion administrative signifie la suppression de

postes à la vie scolaire ou chez les agents. « Nous aurons aussi moins d'indépendance,

nous serons moins libres. On a une identité propre à Guibray, des valeurs différentes.

Nous n'avons rien contre les élèves de Louis-Liard, nous sommes même copains. Mais

nous sommes deux lycées différents et nous voulons le rester ! »



Les manifestants s'inquiètent également de l'avenir de certaines classes, notamment dans la

filière électronique : « l'an dernier, nous étions 13 en classe de seconde. Cette année, ils ne

sont que 9. D'ici 2-3 ans, ils vont la fermer » prédit un élève de première.

La baisse des effectifs serait le coeur du problème. « Nous ne sommes plus que 215 élèves. Il

y a 5 ans, il y en avait encore 500 » affirme Jean-Marc. De quoi craindre une réduction des

moyens.  «  C'est  une  histoire  d'économies.  Mais  c'est  une  connerie,  on  ne  fait  pas

d'économies sur l'éducation ! »

Remontés, ils ne comptent pas en rester là : « il est hors de question que ça passe. On fait

un blocage jusqu'à vendredi, il n'y a pas de cours. Si lundi prochain ils ne veulent pas

revenir sur ce projet, on fera un blocage plus sévère, on ne laissera rentrer personne.

Nous  avons  rendez-vous  avec  le  maire  de  Falaise  le  vendredi  15 décembre,  on  en

profitera pour faire un défilé dans Falaise » annonce le porte-parole.
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